
Le Progrès. Illustré 

gnan. La dimension de la litière obligea 
Plusieurs fois de faire élargir des chemins 
et abattre les murailles de.quelqucs.w7/es et. 
"%es où elle ne pouvait entrer ; en sorte, 

t ô t ° l * a i U ' : U r s d e s manusci'its du temps, 
i ^ d'une sincère admiration pour 

v iUxe,>. e n sorte qu'il semblait un conqué­
rant qui entre par la brèche. Nous avons i , i w " ' c par ta oreene. r i o u s avons 
ni]6! C n V a ' n a v c e 1 ) C a u c o u P de soin 
iueigue manuscrit des propriétaires ou hâ­

tants des maisons qui s'ouvraient à son 
e n ? a S e ° " l a m ' m e admiration fût témoi-
feiee, et nous avouons ne l'avoir pu trou­
ver. L 

CHAPITRE VIII 

L'ENTREVUE 

a r ^ , P ? m p e u x cortège du Cardinal s'était 
Pes a ^ e n t r é e du camp ; toutes les trou-
Dh Si°US ^ e s a r m o s «taient rangées dans le 
et à ) 0 1 ' d r . e ' e t c o fut au bruit du canon 
lïim 6 , n u s ' que successive de chaque re­
liai i f ' U e ^ a l"-'^1'0 traversa une longue 
dftD • o a v a l e i ' i o c t d'infanterie, formée 

|-Puis la première tente jusqu'à celle du 

(.
 n i ^ r e ) disposée à quelque distance du 

L'talt r o y a 1 ' e t Qna l a P° , u r l l r c dont elle 
Gha c o u v e r t e faisait reconnaître dé loin. 
mot '̂f0 C T ° ^ d e c 0 1 ' l l s obtint un signe ou un 
tenr Cardinal, qui, enfin rendu sous sa 
tend6' C(^nScdia sa suite, s'y enferma, at-
Ma * ̂ u e u r e de se présenter chez le Roi. 
esp'R' a v a n t ' u i ' chaque personnage de son 
san° l t0 S ' ^ ^ ta^t porté individuellement, ct, 
a'Ù S , e i î t r e r dans la demeure royale, tous 

' vet ' e n t ( i a n s d c l ° n S u e s galeries cou­
des ^ e c o u t ' ^ ray& e * disposées comme 
^ averHies qui conduisaient chez le prince. 

° courtisans s'y rencontraient et se pro-
p r , "

a i e n t par groupes, se saluaient et se 
av S e i î t a ' e n t la main, ou se regardaient 
J.e.

e° «auteur, selon leurs intérêts ou les 
t rp^ n e U r s a u x c I u e ! s ' , s appartenaient. D'au-

s chuchotaient longtemps ct donnaient 

I Q
S signes d'étonnement, de plaisir ou de 

-.,• uvatse humeur, qui montraient que quel-
l)a° s o d'extraordinaire venait de se 
L^S e r- Un singulier dialogue, entre mille 

•>'n.-res> ^'èleva dans un coin de la galerie 
Pl»ncipale. •' • , • 

q ~7 l'uis-je savoir, monsieur l'abbé, pour-
•1 °i vous me regardez d'une manière si 
assurée? 

_ ~—. Parbleu ! monsieur de Launay, c'est 
fa'C ^ S U ' S C U ï ' e u x de voir ce que vous allez 
<lin

r<i' ^ o u t ' e n i 0 1 ) d e abandonne votre Car-
Vo 3 • ,Uc> depuis votre voyage enTo.uraine; 
... l s n 'y pensez pas, allez donc causer un 

Gnt'avec les gens de Monsieur ou de la 
•"ouïe 

sif.1?6'' V o u s ^ t e s c u r e t à r d de dix minutes 
vin m o n t r e d u c a r d i n a l de La Valette, qui 

nt de toucher la main à Rochepot et à 

Soi 
toi , iuui>u«5i la iiuiiu a n.oenepo[ c i a 
S^'S s gentilshommes du feu comte de 

"ssons, que je pleurerai toute ma vie. 
; Voilà qui est bien, monsieur de Gondi, 
VQ V 0 U S c n t ° n d s assez, c'est un appel que 

118 ine faites l'honneur de m'adresser. 
g^rr^ui , monsieur le comte, repritle jeune 

t e
 e e n . saluant avec toute la gravité du 

n , Ps ! je cherchais l'occasion de vous ap-
^ l e r au nom de M. d'Attichi, mon ami, 

e c qui vous eûtes quelque chose à Paris. 

J« v 
Monsieur l'abbé, je suis à vos ordres, 

, a ' s chercher mes seconds, cherchez les 
votres. 

t0j~7 C<3 sera à cheval, avec l'épée et le pis-
le ; n ' 6 s t " i I I ) a s v'^ai? ajouta Gondi, avec 
^ nieine air dont on arrangerait une partie 

ca rnpagne, en époussetant la manche de 
1 s°utane avec le doigt. 

[> ~7 Si tel est votre bon' plaisir, reprit 

«al ' ^ S ' S e ^parè ren t pour un instant en se 
. uant avec grande politesse et de profon-
«sr-évérences. 

ne foule brillante déjeunes gentilshom-
la S Passait et repassait autour d'eux dans 
'euf r ' e ' ^ s s y mêlèrent pour chercher 
j u . s amis. Toute l'élégance des costumes 
Ce . ,en iPS était déployée par la cour dans 
tes 1 l n a t ' n < ; e : ' e s petits manteaux de tou-
W J . couleurs, en velours ou en satin, 
r rodesd' -•• j = ' ™ • - • 
M. or ou d'argent, des croix de Saint-

PlumeI G t d u S a i n t - E s P r i t . l e s fraises, les 
gu-V?es nombreuses des chapeaux, les ai­
de i ' e s d o r i ' e s chaînes qui suspendaient 
lait g V e s é P é e s ' t o u t brillait, tout étince-
cètt ^P'1 1 8 e i l c ore que le feu des regards do 
vif.6 Je(inesse guerrière, que "ses propos 
mj].' S e s rires spirituels et éclatants. Au 
me j U de cette assemblée passaient lente-
sej des personnages graves et de grands 
tiliu e u r s suivis do leurs nombreux gen-
l , l sûommes. 

% /èU jÇ a , l t Jes sourcils, fermant à demi les 

tae),„ p 0 U r m i e u x v o ' f j e t relevant sa mous-

tr e s
e , ^ ^ i t abbé de Gondi, qui avait la vue 

J'j0 ^ s s , se promenait parmi la foule, 

tache n 
a j 0 r S ' T , r * e s ecclésiastiques en portaient 
reCo ' •Regarda i t cbacim sous le nez pour J 
jeu n p

n
7

a i t r e sesaniis, et s'arrêta enfin à un ; 
(Jo H»- i m e d " n e f o r t S rande taille, vêtu j 
môm e

l r °. l a ^ t e aux pieds, et dont l'épôc i 
ctait d'acier bronzé fort noir. Il eau- ! 

sait avec un capitaine des gardes, lorsque 
l'abbé do Oondi le tira à part : 

— Monsieur de Thou, lui dit-il, j 'aurai 
besoin de vous pour second dansune heure, 
à cheval, avec l'épée ct le pistolet, si vous 
voulez me faire cet honneur... 

— Monsieur, vous savez que je suis des 
vôtres tout à fait et à tout venant. Où nous 
trouverons-nous ? 

— Devant le bastion espagnol, s'il vous 
plaît. 

— Pardon si jo retourne à une conversa­
tion qui m'intéressait beaucoup ; je serai 
exact au rendez-vous. 

Et de Thou le quitta pour retourner à son 
capitaine. Il avait dit tout ceci avec une 
voix fort douce, le plus inaltérable, sang-
froid, et même quelque chose de distrait. 

Le petit abbé lui serra la main avec une 
vive satisfaction, et continua sa recherche. 

11 ne lui fut pas si facile de conclure le 
marché avec les jeunes seigneurs auxquels 
il s'adressa, car ils le connaissaient mieux 
que M. de Thou, et, du plus loin qu'ils le 
voyaient venir, ils cherchaient à l'éviter, ou 
riaient de lui-même avec lui, et ne s'enga­
geaient point à le servir. 

—: Eh ! l'abbé, vous voilà encore à cher­
cher ; je gage que c'est un second qu'il vous 
faut? dit le duc de Beaufort. 

— Et moi, je parie, ajouta M. de La Ro­
chefoucauld, que c'est contre quelqu'un du 
Cardinal-Duc. 

— Vous avez raison tous deux, messieurs; 
mais depuis quand riez-vous des affaires 
d'honneur? 

— Dieu m'en garde ! reprit M. de Beau-
fort ; des hommes d'épée comme nous som­
mes vénèrent toujours tierce, quarte et 
octave ; mais, quant aux plis de la soutane, 
j e n'y connais rien. 

— Parbleu, monsieur, vous savez bien 
qu'elle ne m'embarrasse pasle poignet, et je 
le prouverai à'qui voudra. Je ne cherche du 
reste qu'à jeter ce froc aux orties. 

— C'est donc pour le déchirer que vous 
vous battez si souvent? dit La Rochefou­
cauld. Mais rappelez-vous, mon cher abbé, 
que vous êtes dessous. 

(A suivre). 

REVUE DES MAGASINS 
Plus nous approchons des fêtes de la Pentecôte, 

plus grande est l'effervescence du travail qui règne 
clans les ateliers de la Parisienne, 24, rue de la 
République. 

Il y a parmi les dames, quelques-unes qui ont 
toujours Je temps de commander une toilette 
qu'elles veulent porter à jour fixe, il leur faut 
maintenant se faire inscrire pour ut pas laisser 
passer les fCtes. 

Ce délai m'a donné le loisir d'examiner à mon 
aise les jolies toilettes que prépare cette maison;' 
entre autres une robe en foulard qui est merveil­
leuse, puis un grand nombre de robes de drap aux 
jupes très collantes et un peu longues. 

C'est la dernière mode de la saison qui porte le 
cachet de la suprême élégance et qui demande un 
art parfait dans sa confection. 

Je ne saurai me lasser de recommander, à nos 
Lyonnaises, soucieuses de leur mise printanière, 
les magasins de la Parisienne. 

Elles seront toujours, grâce a son bon goût, 
bien habillées et surtout à des prix fort modérés. 

X 

Plus que jamais, on a songé cette saison à 
assortir les coiffures avec les costumes, et vraiment 
on a raison; car rien n'était plus disparate qu'une 
robe bleue, par exemple, avec un chapeau garni 
de blanc et de rouge. Il ne faut pas abuser du 
tricoloie. 

On assortit maintenant la couleur du chapeau 
avec la nuance de la robe ct l'effet est des plus 
harmonieux, surtout dans les tons acceptés cette 
saison, tels que blanc, mauve, pervenche et 
bluet. 

Je ne prétends pas que cet assortiment de cou­
leurs soit la règle absolue; je laisse les exceptions 
au bon goût de mes lectrices. 

Dans les quatre nuances que je viens de si­
gnaler, il existe une collection de chapeaux des 
plus- variés en garniture, dans les salons de la 
Chapellerie 'Populaire, 16, rue de la Barre. 

Les prix varient suivant le coût des fleurs et des 
rubans, mais à fr. 4,80 les chapeaux pervenche 
ou bluet rivalisent avec ceux qu'on payerait 12 ou 
15 francs dans d'autres magasins. 

Je rappelle les toquets tout en paille, garnis de 
fleurs et rubans, les Jean-Bai t pour petits garçons 
à fr. 1,45 et les chapeaux soleil, quoique Phébus 
fe montre un peu trop avare de ses rayons incan­
descents. 

E m i l i e n n e B . . . 

LA MODE 
La Mode, cette fée turbulente, aux mille ca­

prices, se repose en ce moment sur les lauriers 
conquis aux prix de ses fantaisies. 

Si, pour aujourd'hui, nous repassons les formes 
diverses qu'elle a fait subir aux manches des vête­
ments férnihins, nous devons constater qu'elles 
tournent dans un immense cercle et que nous 
voyons revenir les modes d'anlan. 

Après les manches bouffantes, gonflées encore 

par les zéphyrs, qui avaient l'avantage de cacher 
dans leurs plis les difformités trop apparentes de 
certaines tailles et qui ont rappelé à la génération 
actuelle les manches à gigot de nos grand'mères, 
nous voilà revenues aux manches plates, la terreur 
des femmes trop maigres et la déception des 
femmes trop grasses. 

En effet, les manches plates sont la joie des 
femmes faites au tour et aux bras potelés. 

Les vOtcments actuels, tels que: costumes tail­
leur, jaquettes collantes, exigent une taille faite 
au moule et ne suppoiteut aucune déviation même 
modeste dans la colonne vertébrale. 

Il faut donc que les dames dont l'orgueil est de 
paraître avoir la taille de la Vénus de Milo, por­
tent tout leurs soucis sur le corset qui est le grand 
palliatif d'un amour-propre froissé et de la jalousie 
féminine. 

I.c corset est le meilleur auxiliaire de la cou­
turière la plus habile ; aussi les costumes les 
mieux faits exigent, de la part de celles qui les 
portent, de se munir d'un corset parfaitement 
confectionné. 

Nous croyons donc que d'après un examen 
approfondi et une étude complète de la con-
texture des corsets plastiques, fabriqués par la 
Maison Bouharde, 73. rue de la République, ils 
concilient les exigences de la mode avec les 
prescriptions de l'hygiène. 

C'est pourquoi ce cûrset est recommandé par les 
médecins qui le font adopter dans leur faniillc. 

Gracieux et souple, il joint l'élégance des formes 
au bien être d'un porter commode, le plus écono­
mique, le plus durable, grâce aux soins'constants 
apportés à sa confection. 

Naturellement on se livre cn toutes bonnes 
choses à des plagiats malhonnêtes et à des imita­
tions grossières. Il vaut mieux, pour éviter un 
achat défectueux et regrettable, s'adresser au fabri-. 
icant même du Corset plastique, 73, rue de la Répu­
blique, au premier. 

. « 

HUMBLE HOMMAGE 
Chère, je ne peux pas vous offrir une gerbe, 
De ces coûteuses fleurs, au coloris superbe ; 
Mais leur âme est enclose en ce pain de Congo, 
Où Vaissier mit le charme exquis du renouveau. 

Alfred Darousse au Savonnier parisien. 

RÉCRÉATIONS ET JEUX D'ESPRIT 
N° 466. — Jeu de Dames 

- s Par A. Yvos Le Gorr. 
Noms 

r 1 7 / ^ 1 8 ^ 1 J ^ 

Ç 21 M 
26 / / 2 ^ 

36 / 37 /jF// 

X 

Les blancs jouent ot gagnent. 

N° 467. — Enigme * 
Par Francisque COQUÀB.D, de Lyon. 

Dédiée ouac Esthètes de la lilltiralnrc. 
Jo suis l'oracle d'un salon. 
Jo suis partout où l'on jaboto, 
Et ma potito érudition 
Peut sulïlre a uno parlotte. 
Malgré cola, très ontourée, 
Jo suis recherchée à la rondo; 
J'ai la longuo, oh I fort bien dortfo 
Et jo plais à beaucoup de monde. 
Pour traiter un peu tout sujet, 
J'ai le verni chic à lo modo! 
Croyez quo mon rôlo me plaît, 
Mais il n'est pas toujours eommodo! 
Mon auditoire ost composé : 
« L'homme d'esprit ot l'imbécilo, » 
Co dornier ost hypnotisé 
Pf.r ma parolo bien facile. 
Co quo jo suis, on lo pressent : 
Plus Staël, quo George S and. 

N° 468. — Cryptogramme 
Par le JOYEUX VIGNERON do Brussioux. 

Note do musique — Plainte — Maladie des chovaux — 
Clôturo— Cominuno du Rhône— A l'oiseau — Acompte 
d'argent — Soutien — Arbre — Voyello — Près des 
veux, loiu du coour. 

X X 
X X 

N°469. - Mots en échelle x x x x x x x x 
Par I 'EX-SOUS-OFF rïpagérien du 109». X X X X X X X X 

Dédiés à J.Escoffier. ' ZxxXXXX* 
Verticalement : Maréchal do France X X 
Département' — Horizontalement: X X X X X X X X 

Ville d'Italio — Empereur romain — X X X X X X X X 
Gros quadrupède — Singo d'Amérique x X 
— Célèbre famille russe — Planto X X X X X X X X 
aquatique — Famille dos fougeros — X X X X X X X X 
Célèbre mddecin. * X X 

X X X X X X X X 
x . X 

SOLUTIONS DE L'AVANT-DERNIER NUMÉRO 

N« 458. Problème do Dames: 
ut..\NCS : 

l , rcoup 33 à 29 
2' — 43 à 3<» 
3« — 3-2 à 27 
4- — 45 à >i(ï 
5- — 50 ii 10 et gagnent. 

3» -
A* -

NOIRS : 

coup 24 4 42 
— 34 à Ai ' 

2i à 33 
35 a 44 

Ont trouva : Habatcl Antoine, fi, ruo de la Made­
leine,; Lo Petit Fayard ct lo Grand Dosmathieuat; Lei 
I)amôphiles ArmanH Dulliol, Noyrand et Just. à Mon-
tanay (Ain); Pi-H. do la Catonniero,; Alphonse Chappron, 
à Lyon ct Francisquo Coquard; Lavareillo ot lîaron, à 
fîrcnoble; Los Folichons do S. P . envoient leuri fiHi-
oilalions à leur président Guerry; L'Iîlïenno en rit, Ê 
l.t.vancîa (Jura); lîas-chol-nt, à 'Charly; H. F . ot P . J., 
:ions onte*lds; Un Amateur dos Brotteanx ; I.ou-yreh, 

. aurait forain; Un Pays Iîrossaillou ; Yollin lïonoCt et 
Desaiguos Adrien, n Yilletto-d'Anthon ; Doux Myosotis ; 

i Hou grollïcs que plintont do greffes, in Vaux; Fadoni 
: Itnce-o, à Camp-los-Prignolos (Var); Pardon, ou J?«-

tïturant Labeaume; Corrtfard et Poucet, Comptoir de 
J.'jon; Krnest Valette, à Yillourbanno; Un Sauvage du 
]>'.•:ii d'Azoto; C. lirai, voyageur dos Brasseries Jtinck : 
A. Pornet, à Vionno; Guill'oau, monléo des Carméliloa, 
£>; A. Bonhommo, à Vienne; Tramoy Josoph, à la 
Croix-Rousse; Jules Juthy, carrossier, aux Brotloaux; 
L.is Aulir Auborl ol Marki do St-Just, 43, quai Picrre-
.Scize; A. Chaix, coiffeur, à Vienne, salue M. Valette; 
Chaussures ot Créuina, à Lagniou ; Un Rhumo-Attisant ; 
P. Massot, à la Groi^-Rousso. 

N° 450. — Charade : Andoirille. 

N° 460.— Problème 
Il y a un garçon do plus,: 

Alors, soit : ce ~ nombro de sœurs 
ce + 1 = nombre do frères 

J'ai : ce + i + x = nombre d'enfants 
Ht : 2 (.-c — 1) -H x — nombro d'enfants 
d;où : i c + l + a: = 2 ( œ — 1) + x 

2 a- + 1 = S a: — 2 

1 .-=-. ce — 2 
3 = œ 
& — o filles 

> A garçons 
Total 7 enfants ' 

N° 461. — Mots en sab l ie r 
P L U I (ÏM 
YKLT) 1 S 
T M Y E I ' . 
H TA A 
0 O R 
N ' L C 
1 A A K 
S, J KK T 
S O R Iî R T 
K S G O P K 

N°* 459 e t 4 6 1 . — A trouvé : La Lune rousse & f* 
charc lo primo ot lu zabrikou do Chanas. 

NM 460-461 — A trouva : André de l'Islo-Adam. 

N " 4 6 0 ot 463 . — Ont trouvé. : Un Maçon ot sa Plm-
polaise, chez M. Poinchol, à Grozicu-la-Varenno. 

N° 460 . — Ont trouvé : Lobos et Sidi Mohamed. 
ï:'oHs-ofts au 14» alpin, à Embrun; Lo Chef du personnel 
do Y Hôtel des Variétés; I.o Potit Brachero, coiffeur À 
Joyeuse (Ardôcbo); Glavclhaas do Vorchero (Quartier 
Latin); Los frères Potignon, graveurs; Lo ot Jo ; Genin 
Régis, tailleur À Bossenay; Doux Nivolloisos, à la vogue 
do^Boyoux; Los Becs-Salés, chez Caloucho; Le Petit 
Chav-ognon; Un jeune Pot-à-Collc. à Lagniou; Joaone 
et Antoine; Las Aufir Aubert ol-Marki do St-Juat, quai 
Piorro-Sfizo, 43; Moulin Antoine, à Saint-Sorlin; Fla­
mand Picrro, lo 'devin villottois; Attendant le vogua, à 
Saint-Sorlin; Judith do Vîllochantria ct Henriette de 
Siinandro; Tramoy Joseph, a la Croix-Rousse; A. Bon­
homme, a Vionno; A. Pornot, à Vienne; G. G., à Pa-
niBsieroa iLoiro); Renard, à Mouchât; Angêle ot Fran­
çoise; Joseph ct Joannôs. à Lyon; Rosalie ot son potit 
Arthur; L. V., à Lyon: Françoise ct son petit Bruuet; 
Piaronot Saulolar,"à Monlrigaut; Un Artilleur do la 
l'uohéro, à Besançon; Lo Papa ot la Maman du petit 
Kdouard; Uno Blonde à l'oxilé do Vonnaa; 3/4 S. et 
livro S. ; Dou Groffics qui plinlont do groiTos, in Vaux; 
Béquiliurd l*r; Fcrro-dine-an Mino-à-riz, de la CTGIX-
Rousso; Deux Myosotis; Armand Duportal; Lo Pécheur 
do Ilottus qui attend l'ouverture; Les Zanzlbardiens de 
chez Picbot, 5, ruo dos Marronnioro; M. B. adorant son 
épo.ux ; Léon Durand, à St-Lauront-de-'Mnro (Isôroî; Lo 
bourrelior do SaiuULanront; Uno Fcrvonto de Oufgno!, 
à Villo-sur-Jarnioux; Blondo rêveuse remercie Man-
netto ; Saluant un sous-ofT dn 14« alpin à Chandleu ; R. F. 
et P . J . ; Piorro Girard, â Monplaisir-la-Plaino; Lou 
Pompié do la Tor, â la fêta do Labrola; La Douty et ea 
sœur Suzon, do la place do la Croix; Epaminondaa et 
Soholastliquc, à Vaiso; Mac-Shorry ot miss Jane do la 
Pyramide; L'Kticnno-on-rit, À Lovancia (Jura); Jean et 
Mnrgncrito Bornicout, i St-Genis-Laval ; Un Loquet et 
sa' Loquotto; Toujours à Grézieu-la-Varenno; Brailloo, 
iîouristo ot M11* Claire Gouteron, à Anse; Pigorel et 
MisLigrolto (Mario); Ard-Gay des Avenièros; Marie et 
sa potito sœur Jeanne, à la Puchftre; Eugène d*Aber-
iromont (Jura); Lolos ot Sidi Mohamed, sous-offs au 14» 
alpin, à Embrun; La Petite Marie, à la vogue do Dd-
cincs; Marins Ghntannv, ISO. rue Cuvior; Rohort Dau­
phin; Pauvres Minelsl â VillcLte (Ain); l>oux ox-bleui 
du 'ie génie ct du 09". â Corbclin; Jean-Bart do Belle-
cour; Lobas, 275, avenue do Saxo; Uno Grosso qui 
aime bien son petit brun; Un Malade chez Martin, a 
Ambériau; Le Petit Fayard ct lo Grand Dosinathieux: 
Clairvoyant, à Beaujeu ; J.-M. M., le dovin vaisois, au 

' :}• uhassours à piod, à St-Bié; Un Malin de la Quille. 

N ' 4 6 1 . — A trouvé : Renard, à Montchat (a été 
mis pour los n " 455 ct 456). 

iltlIllllllllllllllMIIIllIllIllllllllllllIIIIIIItlIIIIIIIIIIIMIlUlfl 
Les solutions des problèmes et jeux d'esprit doivent 

tioits parvenir dans les h u l t s j o u r s p l e in s qui suivent 
leur publication à date dans le supplément. 

Passé ce délai elles ne pourront être mentionnées. 
iiciiitiMiMiiiiiiMiHiiMiiiiiiiimimtiiuuHiiiitiiiiiiiifin 

T R A I T E M E N T des 

MALADES H U POITRINE 
"TUBERCULEUX" 

"PHTISIQUES" P A n L . 

ORGANO SÉRUM GÂIACOLÉ 
à hase de Sérum normal afiepliqac de bœuf, de Phospbfle 

de pincol cl dVxIrails organiques . 
de riosu'tu! Sérolhérsipique de Grenoble 

En vente à la SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES dn RHONE, w o n 
et dans toutes tes lionnes Pliarnncies î 

Petite Correspondance 
A. Chaix, à Vienne; Tramoy Joseph : Soront véri­

fies et classés s'ils sont justes, merci. — liénarâ à 
Montchat : Très bien, soront classés, merci. — Eugène 
d'Abergement : sera classé, merci. — Un Conscrit Jïn 
de siècle, à Blbost : Nous avons déjà donné co carn-
magique. — C. G., à Panisslères : liûyoycz, nous les 
examinerons. — Sautolar : Trop simple — Ferre-dlnv-
en Mtna-à-rtz : à classer, merci. — Lou-yreht attrait 
forain : Problème à vérifier. Acrostiches déjà publiés, 
merci. 

LESSIVE-IRISES 
courSAVONNAGES, BLANCHISSAGES et BAINS 
Chnqiio paquet ost revêtu du timbre du Contrôle ch'fnioua 
pernianont français, -o- Inventeur et seul Fab':G, CAMUS. 
ténSt: CHEVRON 4C",Ruo Lanterne, Lyon et toutesDro«rl"etKjilceriu. 

Le Gérant : G K 0 1 3 0 N . 

Imp. VouVo Ldon Dolorocho, S5, ruo ilo la Rdpubliquo. 
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